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R~F~RENCE A RAPPELER 
~ NOTE N° 25/PRE~ 

LES PIQURES INTERNES ET LE MULOTAGE 
DANS LES BOIS TROPICAUX 

Les utilisateurs de bois tropicaux ont parfois l 1 occasion 
de rencontrer dans certains bois des defauts internes dus a l ' ac­
tion d'insectes attaquant les arbres sur pied , sur lesquels la 
presente note donne quelques prec isions . 

1 °/ Les pigures fines internes (diametre de 2 a 3 mm . en moyenne) 
sont a rapprocher des piqures faites, apres l'abattage, par 
les Scolytes et les Platypes ; ce sont des insectes de la 
meme famille qui les causent, mais dans l'arbre sur pied. On 
admet qu'elles se produisent a un moment de la vie de l'arbre 
ou. ce dernier est physiologiquement affaibli (les raisons de 
cet affaiblissement pouvant sans doute etre tres variables) 
et se presente en somme aux insectes en question un peu 
comme un bois venant d ' etre abattu et dont les tissus ne 
meurent pas immediatement. A 1 1attaque des insectes l'arbre 
repond par une reaction tissulaire entrainant dans la majo ­
rite des cas formation de substances colorees (tannins , 
gommes, etc •.. ) dans une aureole entourant chaque piqure et 
pouvant , dans le sens longitudinal, s'etendre sur plusieurs 
centimetres, parfois meme sur plusieurs dizaines de centime­
tres. Cette aureole coloree, generalement brunatre , est tou­
jours plus importanteque le petit cerne noir entourant les 
piqures des bois abattus, et qui ne correspond qu'a en enva­
hissement tres localise des tissus entourant la piqure par 
les hyphes colores des champignons ambrosia associes aux 
insectes . Lorsque l'arbre attaque retrouve sa vigueur, il 
ne se prete plus aux attaques et ses c1.ccroissements saison­
niers, petit a petit, enferment les piqures, de telle sorte 
que celles- ci deviennent absolument indecelables de l'exte­
rieur . Il n'est done pas possible de se rendre compte si un 
arbre sur pied est atteint ou non de piqures internes. Est-
il possible de s ' en rendre compte sur les billes apres 
abattage? Generalement non car il faudrait que les sections 
de tron9onnage passent exactement au niveau d ' une ou plusieurs 
piqures, ce qui est hasardeux sauf en cas d'une densite tres 
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elevee de piqures internes . Mais quelquefois on peut, par 
une observation tres attentive de ces sections, s inon 
deceler a coup sur 1 1 existence de ces piqures, du moins 
etre en droit de la soup9onner : l'aureole col oree qui 
s'etend de part et d ' autre de chaque piqure a en gros 
unG forme de fuseau, et la section de ce fuseau peut ain­
si etre visible au tron9onnage , sous forme d'une petite 
tache foncee, allonge e parallelement aux cernes d'accrois­
sement , et plus ou moins i mportante selon la proximite de 
la piqure a laquelle elle correspond . 
Le plus souvent , ce n'est qu'au debitage qu'on reconnait 
l'existence de piqures internee, et le deroulage en parti­
culier montre bien leur localisation a une couronne plus 
ou moins large, dont la bordure exterieure correspond a 
l ' epoque de l'attaque ; apres le deroulage de f euilles 
correspondant aux zones 0xternes indemnes on voit appa­
raitre les piqures internes dont les aureoles foncees 
constituent pour le bois un defaut d ' ordre esthetique 
particulierement grave . 
Parmi les essences courantes chez lesquelle s la presence 
de piqures internes n'est pas rare , citons le Limba et 
l'Obeche ; on en a observe chez des Acajous du genre 
Khaya ou. elles semblent cependant assez exceptionnelles. 
L ' expose qui precede montre clairement qu ' il n'est pas 
possible d 1envisager une lutte quelconque contre ces 
attaques d'arbres sur pied ; il semble qu'en general 
des conditions climatiques passagerement defavorables 
soient en grande rartie responsables, mais sans doute 
interviennent aussi d'autres facteurs encore mal connus . 
Le prejudice cause au bois est uniquement d'ordre esthetique 
et n'a done d'importance qu'autant que le bois est destine 
a un usage decoratif ; en tout etat de cause ses proprietes 
ne sont absolument pas modifiees, et les piqures, mortes 
definitivement et depuis tres longtemps, ne constituent 
absolument aucun risque pour l'avenir. 

Le mulotage (appele egalement parfois"chenillage") est 
provoque par l'attaque de l'arbre soit par de gros Ceram­
bycides, soit par de gros Bostrychides dont les l arves 
(et aussi les imagos chez les Bostrychides) creusent des 
galeries de grande taille (pouvant atteindre 2 cm. de 
diametre et davantage) generalement confinees vers le coeur 
de l ' arbre; il arrive qu'on puisse les voir au tron9on­
nage des billes, mais leur orientation longitudinale per­
met de les decouvrir mieux au moment du debi tage •. Leur 
localisation habituelle au coeur fait qu'en regle generale 
la perte de bois qu'elles entrainent n'est pas tres ele­
vee ; parmi les essences chez lesquelles ce phenomene peut 
se rencontrer citons les Acajous des genres Khaya et 
Entandrophragma , le Dibetou (Lovoa klaineana) l'Ovoga 
(Poga oleosaJ et parfois l'Obeche et le Limba. 
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